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OTHON I ï î -
DIT LE SANGVINAIRE,

Empereur d ’ Occident .

jFuiant mes ennemis le fus pris d ’un Corfatrii
Dont eflant racheté , ïe punis rudement
Les foldats qui m 'aveient quitté Ji lâchement ’,
Ce qui me fit denner le nom de Sanguinaire.
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A Vssi- tost qu
’Othon le Grand

eut rendu l’ame , Ton fils Othon,
qu ’il avoir fait couronner en la ville
d’Aix,âgé de fept ans prit le gouver¬
nement de l ’Empire que perfonne ne
luy difputa , finon Henry,Duc de Ba¬
vière , qui eftoit fon coufin germain ,
& qui avoit hérité cette Duché de fon
pcrc Henry, à qui Othon le Grand l ’a-
voit donnée . Othon fçachanc donc
qu

’il levoit une armée pour luy djfpu-
ter la Couronne , 8c qu ’il s’eftoit fait
déclarer Empereur à Ratilfconne , fans
fc mettre en eiUt de le reprimer par
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CXXXII. Emhiêvj ; uf
1rs armes,luy envoya un ajournement,
par lequel il lecitoit devenir à certain
iour , dire & débattre les prétentions
qu

’il avoit à l’
Empire , devant des ar¬

bitres qui feroient nommez pour les
mettre d ’accord . Henry reconnoiffant
qu

’il avoit tort , & qu ’il ne gagnerait
pas Ta caufe par cette voye , luy en¬
voya une déclaration , par laquelle il
renonçoit à toutes les prétentions qu

’il
avoit à l’Empire , & qu’il pourrait y
avoir . Ainfi cette guerre civile , qui
menaçoie l’

Allemagne de beaucoup de
maux , fut étouffée dans fou berceau .
Toutefois Othon voulant chaftier fa
témérité , l’

envoya en exil , & donna fa
Duché à Othon fon neveu , qui eftoit
fils de Ludolphe fon frété aifné , lequel
mourut après avoir puny Betenger de
fa révolte . Avant donc mis fin à cettey
conteftation , il fit la guerre aux Rois
de Dannemark , de Pologne , 3c de
Boheme, qui tenoient leparty de Hen¬
ry : mais après quelque efcarmouchc
de part & d ’autre , ils firent la paix .
Cependant la Lorraine, qui eftoit une
dépendance de l ’Empire , fut prife palII , Partie. F
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Ul Othon III .
Lothaire , Roy de France , difant qu

’eL
le luy appartcnoit , 8c non conrentde
s’en eftre rendu maiftre , il vînt à Aix
la Chapelle avec une puiflante armée,
où il furprit l’

Empereur , qui eut bien
de la peine à fe fauver de Tes mains,
Lothaire voyant qu

’on ne luy faifoit

point de refiftence , fit un grand butin ,
puis il retourna dans fes terres . Othoa

indigné de fon procédé leva unepuif -
fante armée , & pour en avoir raifon il
s’achemina en France , où après avoir

repris la Lorraine , il vint aflicger Lo¬
thaire dans Paris , qui foutint unifiez
long fiege . Othon voyant que Lothai¬
re ne fortoit point pour luy donner ba¬
taille , fe retira ne pouvant plus refifter
aux continuelles (orties que les Fran¬

çois faifoient fur luy : mais comme il
faifoit fa retraite , le Duc de Bourgo¬
gne ayant chargé fes loldats en queue ,
en fit un grand carnage , & fut caufe
<| u’une grande partie fe noya en paflant
la riviete d’Oife . Cette perte luy cau-
fa une grande douleur , qui redoubla
par la nouvelle qu

’il apprit que fes
beaux - freres Bafile 8c Conftancin , Em-
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i CXXXII . Em PE REV R. 11}fî# (L pereurs d ’Orient s ’cftoient emparez de
la Calabre & de la Poüille , qu

’il avoit
J Ais autrefois conquis fur leurs prede -

lt®éc, cefTeurs , à caufc qu
’ils avoient maf-

facré fes Ambaffadeurs , & qu
’ils ne

■Min luy envoyoicnt pas Théophanie qui
hilmij luy eftoit accordée . Ayant donc ap-

; b«iïy pris cette nouvelle , il fit la paix avec
Othoa le R.oy de France ; puis il mena toutes
nepiiil' fes forces en Italie , où s ’cftant fait
[lifoni couronner à Rome pour la féconde
h avoiijfois , il mena fou armée contre Bafilè

hj qui eftoit fecouru des Sarrazins . La
bataille fe donna prés de Bazantelle ,

îlothé où les troupes d’Othon ayant plié au
flroiik - premier choc , fon armée fut bientoft :
laHtfln- après mife en déroute , parce que ceux
fsftaa - qu

’ri avoir amenez de Rome de Be-
rnmti nevenr, prirent la fuitte fans combac -
îourgfr tre : cc que voyant Othon t il jetta fes
jqui ; armes à terre , & courant comme un
i\ ié homme troublé , il arriva fur le bord
jpjim de la mer,où trouvant un vaiffeaUjil
liitc&‘ fe jetta dedans penfant bien éviter fes
■tdoubh ennemis : mais il fut bien furpris ,
que

fe quand il reconnut que c’eftoit un Cor -
iüî^ s !^ue Sarrazin qui le mena en Sicile ;



H4 Othon III .
neantmoins comme il parloit bien
Grec , il ne fut point reconnu , & fut
délivré moyennant une médiocre ran¬
çon , que paya pour luy un Marchand
Efclavon , auquel il fe fit connoiftre.
S ’eftant ainfi heureufement fauve des
mains de fes ennemis , il revint à Ro¬
me , où après avoir ramafiè les débris
de fa mauvaife fortune,il convia tous
les grands de la ville à un fuperbe
feftin,parmi lefquels eûoient tous les
Capitaines , qui s’eftoienr lâchement
retirez du combat , qu

’ il fit tous tuer
devant luy , & quoi qu

’il fût enco¬
re tout fouïllé de leur fang , il revint
à la table tenir compagnie à ceux qu

’il
avoir jugé incapables de cette lâche¬
té . Il fit auffi razer la ville de Bcne-
vent , après avoir fait tuer tous ceux
qui fe trouvèrent dedans . De forte
que pour toutes ces cruautez il fut fur-
nommé à bon droit le Sanguinaire ,
Enfin ne fçaçhant plus à qui te pren¬
dre de la perte qu’il avoir fait contre
les Grecs , il s

’en prit à luy mefme,
comme il fit voir par fes habits de
dejiil , les foùpirs qu i ! pouflà con-
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u k CXXXII. Emperîv £ iijf
»Stfin tinuellement iufqu’à la fin de fa vie .
:£c rati. Quelques- uns croyent qu’ il fut cm-
lt£M poifonné . Sa mort arriva le feptiémc
ino'fet Décembre , après dix ans , fept mois,
Uvé iti & deux iour '

s d’Empire , l’an de Noftre
tàRoJ Seigneur 983 . Il eut de fa femme
idibrij Théophanie Othon IV . qui luy fuc-
'iîtoiii céda . Il avoir pour devife :
fupeib; Tacem cum hominibus , cnm vitiis
tous lt

^
bdhm .

kmtil Nous devons toujours avoir la paix
oui « avec les hommes , & une guerre con -
u tnt) tinuelle contre les vices,
il trà ■
ttuioiï
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